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Ce journal rédigé' par. un Comme nous virons dans leF3'ldncuîr parnt autnt que pos- s s:siécle des progrés et de la résible chaque Samedi - Le prix . . orme,, le Fumnur, désirant
-en est de qutrc souspar cx- . inoiber l'exemple cin encoura-
cuplaire. L abonnement, est . gcant les tilets, paiera toutede 1l sous par mois. Le bu- . nncdindeigrranre u ditoria du'géer noce dito ei u te dn
reau edàtoalutFses pages, à raison de - sous laétablh ena toutes les 'p.omcna-. ~pointe. Toutes comiica-

dca, rues et places publiques. ' tions e. pourront être- laissés
On y trouve l'éditeur lorsqu'i .he .. iLCS o ù 'oa

IýU- a ce t Dy st o ndillance cecep go peut, cutr'autres rafiraîchisso-
ont busness. 

uens, acheter le P.ntasque,

Je n'obéis ni ne commande à personne, je nais où je veux, je fais ce q-ij me pla1,
je vis comsmeje peux clje meurs quand il le faut.

Vor.. I.] QUEBEC, 14, JUILLET 1S2. No.

ý,[ 1

VENTR. AJTAME POINT D OREILLES.
D'un air fier, empressé entra un perpo.rsnge fort proprement Vêtu, qui demanda la carteume voi éclatante.... Quelques douzaiesa d'mitres y p'assérent ainsi que la bouteille do¯

Chabs: pas mrent le Lafitte, l bécassine, les trufTes, les sucreries, le dessert le pluslicat, le caé, les liqueurs les pus recherchées; rien ne fuît oublié: notre homme commentala carte, se fit scrvir les mets les plus coteux, et engloutit ut, énorme dîner avec une voracitésans pareille.'

Lcs garçons étaient empressés . le pour-boire devait être en proportion de la dépense, etcertes, ils étaient ei droit d'attendre au moins le petit écu de gratification. Aprés une heure
de combat, le s-orace trange- se tése, s'approche di comptoir, jette un regard inq uiet sur lasalle, et dit au patron : " Ilonsieur liire à sous maitenant de- lue faire arrêter. Je vicns de-dner chez viln asec mii appett' , . voUS avez Vu. Quant aux moyen de m'acquitter enversvous, l'occasion se préseutera, peut-être par la smite; mais pour aujou'hui je dois vous
aréenir que je n'aias le sou. que je suis sans ressource aucune, que j'asais un aptitd'cenfer, et que svous-memêne sans doute auriez été fâché de nme voir mourir de faim. Maintenant

je suis à otre dispositioni ; ioe voilà t-MaiIis iiinsieir, il me semble que voils aulriez pu .dumoins ne pas rous faire serrir les meilleurs, plats, et que de- lon haricots et, di bœf vous¯
auraient aussi bien satisCit.-J'ena coliviens; mais vous savez le prorübe: Quand on prenddu galon. . . . et puis, dailleurs, je 'n'étais pas plus co-pable d'une maniére que de l'autre -
et je mie sîuis exposé .i utes les conséquences de Ma folle conduite:' que'ordonnezvous jesuis lrêt a vous suivre."

d re avoir m ieu réfléchi sur la dure nécessitê de supLporter une perte îi'une cinquantaineilc francs, et touché pcut-tre aussi de l'embarras du pamrc diablle, le chef lui dit "' Ecoustez,je vous ipardonne a me condition. - Lquelle t - C'est que sous ire demain chiez le restaura-clur -qui e i c ais lujouerez le même tour. - Ipossible,- monsieur. - Etpourquoi l - Parce que cela ne se peut pas. - lEt la raison ?I- C'est qu'l e reconnaîtrait,car lierje limi ai joué le meme tour, et il lie mu'a pardonné qu'i condition que je viendraisaujourd'hui chez vous."
D ans ce moment, des plats et des carafes tonberent ace fracas dai, la piece voisinei lama tre tournîases regarls diu côté di tumulte, et l'adroit gustronone irofita du mmnieit poileg agner la rue, qu'il arpenta avec une s élocité eXtroordiuîîire.
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Ventre plat, taille éla-ncée, nez corbin, bouche ine, hnbit'chocolat, pantalon -gris, bot.-
tes åîéperons ; tel eut le 'ignalemrent de! notre individu. C'c'st à vous d'i.n faire justice, mes-sicura-les'restaurateurs; tenez-vous sur "os gardes. -

Il -y a quelques jours qu'un membre du parlement ang;lais, ir Andren lay, grave sénateur,
profila d'un omnibus pour retourner chez lui. Il se troura assis en face d'nýj eune femme aux
yeux noirs, au teint pur et brillant, un peu timide, un peu coquette, et qui rougissait en lui Ian-
çant quelques oeillades en dessous ; notre lé;islateur se laissa prendre il tant de charmes, et, pour
Jaire connaissance, se récrii e ur l- beauté, la genillesse d'un petit enfant que la jeme femme te-
nuit sur ses genoux; la conversat'on s'engage, tout va-pour le mieux. L'omnibus s'arratant, le
Jolie femme se penche vers sir Andrew, et avec un de'ses plus doux sourires- "Jetn'ai, ltu dit-
elle, qu'un mot A dire dans le magasin au coinde la rue; oserai-je vous prier de tenir un-instant
mon enfant'" Et sir Andrev de s'empresser a tendreles bras-; il fait sauter le marmot, lui sif-
fle une chanson-pour lui faire prendre patience, et lui fait force grimaces, qu'il croit être de jolies

'mineW l'enfant crie ; la mère ne revient pis. Une, deux, trois minutestse pasent, les passagers
s'impatientent: "Si vous ne-pariez pas, dit l'uin, je descends sans vous paycr.-Allez, cocher,

-dit un autre, nous n'avons que faire d'attendre luis long-tems." Mai measieurs ! s'écrie -air
Anwdrew. qui ne sourit plus au marmot. assurément vous ne prétendez pas que nous parliins sans
la mère de cet enfant ! qu'en ferai-je done T--\onsieur! s'écrie un pa'sager- eu qui sontaser
fous. de se charger dés enfans de -autres, doivent se tirer d'alfaire comienils peuvent-; cela cne
nouS regarde en rien:; mon dîner m'attend, et je ne prétend; pas le manger froid :ltez, cocher f -
La lourde machine s'ébranle, et sir Andreiv, enfoncé dans un coin, l'enfait toujours sur ses.ge-
noux, pense à la iéception que lui fera ni femme quand il arrivera chez lui avec son paquet. - La
pauv rt petite Crdatuire C iarait s'être accoutumée à lui: elle;lui tend ses petites ma:ns; mais air
Andrewr cst grare, très-grare ; sun inquiélîîde augmente. L'omncibus s'arrête de nouveau : urs
monsicuir fort respectable premd place-; sa physionomie a le caractère de bienveillance d'un ex-
cellcnt père de famille. Sir Anrew, prend son parti : au premier arr't de la voiture, il :'a-
dresse au nouveau venu : " Je n'ai, monsieur, qu'iul mott dlire dans le magasin au ceinot6 la-rKue
oserai-e vous prier de tenir cn instant mon enfant i " Un éclat de rire gnécraI étona le pas-
sager, mais il avait pris l'enfaCnt, et avant qu'on lui eît explijtté L'aVeiture, sir Andrew avait
disparu.

LE T-ANTASQUE,
cQUCBEC, 14-JUIL'LET 1838.

DE L .ASiNISTE.
Lorsque chaiun des journaux s'ellowree de donier hautement et indépendamment

'son Oplnion sur cettemieére, caprès laquelle lun piétend peser, juger, prévoir la con-
dite ftîure de adiistrtin ; lorsque el.auiu de leurs propriétaires n consélté de
Peilla liste des abonnés e'évaluéle nombre de ceux qui se ebliient de telle ot

-telles vues; lorsque chaque abonné, à son touiir, attenul d'avoir lu soljurfal pour:ex-
primer soniidée à*ce sujet, lorequce une niamse coiînsidérable lésapprouve lu iesureprir
raison île sympathic, qu'îne mase considérable la ilé pprotve par raion d'ltipthuier
lorsqui'une masse Pappmuve par raison île oînsidatiîn, que iatre misnae Pap-
prouve par raison de mépris, lorsqu'une msse plus considérable nle dit rien rcet
qu'une'autre masse encore plus iiportate ne penseen je cite suis dit: Taiîasque
mcisoni amsi, c'est eni uin nment aussi critique que Pept le tems atul qu'il faut
montrer ton ingénuité; c'est en ce jour quil te faut iletilier la confiae placée

cen.tes mains et remplir avec satisluctiin la ". noble mission qui :t'est conliée." Il
'faut u'n jtilfral soit l'ócho "les masses" euCume disait Mr. Papineau; je vois
qtte chtaqule pîpier et l'cho d'une musse lus o moins firte, eh bien! mn'écriail-je,
m01 je serai le véritable écho des masses et je coligner- i dans mes, colonnes les
diverses dpinions telles qu'elles se trouvent exprimées p r chacune -des msses, des di-
Visions et des subdivisiois de patrti. J'avais bien à part mci tneletile opinion'parti-
culiuire súr tout cela ; je me disaisâiamoi-inme ettout' bas 'bien -letendu, .ue lergoui-
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vernement se tirait fort adroitement d'une.positiîn tant soit peu épineuse; qu'il faisaIt.
:aet de généraoité par 6vonoîie et qu'il.avai prisle moyen le plus court de.convainre
-les atteuseós puîhtiues en leur fai-ant avouer un crime qu'ils n'ot certamement1 pomt
-comiols si i crime, comtîme le dit le code. Je oie disai encore en moi-
miîé:ne que- d'un autrc có: sil atat usó piemptoieet di droit le plus acié, .celui,
du pilus fort, les choses ussent pri, un aspect tout-- hit eórieux et complique; je-me
diais de plus une fule de petites choes flt intéressante-, mais mon but, cherslec-
leurs, ni'est poinut a.jouird'hui de vous entretenir de mon opinilion patulière, ont vous
vouisembaerasez fort peu, mis aoirie un aperçu de l'opinion. provinciade. Cette1
taiche, piuir la bien remplir, exigeait de na part plus de temsqu'd n. m'esp
de vous en consacrer raisonnablent ; il me faudrait entreprende un long.et mn - -
tieux plerinage par monts et par vaux, errer de ville en ville, de village en villpge,

te hameau en hameau; cette grande ânerie serait fort de mon goût à la vérité,
mais mon article sur Pammiste ne serait guore complet avait lan l'a0t et. alors.

tans considlrer les travaux auxquels je me erais livré, vous auriez la crtiate de
dire peut-être qu'il e-,t h.ors de- -ion iéiiiloin, e dlsesperons point,, il 1e,
pourrait fiort bienue quelque jour 'enitrerie ce petit iravail et alors., mats
il ne.s'agit mialhîeureusemetlpasd<Pun article pour 180, tuais de rempl- les, pages,

dujourd'hui.
Force.m'est donc d'abréger. En attendant je vous renverrai atujournaux qui,

déji ont émis quelques paroles sur les fancuses onloînnances par lesquielles a débutó,
le Conseil Sî,écial et ,ous pourrez, si Vous en prenez la, peite, juger. par. vous-
mmes, sinon die ce qu'ils pensent, du moms de ce que veulet les- d-eres infilu-
ences sous lesquelles ils se trouvent plus ou moins directenent- plcés. Quant àmoi,
je me bornerai pour-aujoird'uîi à vouqs rapporter ce que j'ai par- hasard recueilli tou-
chant l'amnistie cela potirra former un, des paragraphes tiu aexérticleque je
vous ai promis plus haut.

Je me promenais un soir de cette semainie dans St. Rochl, _ette portion si inté-
Tessante et si aninée de notre ville ; la journée avait été brûlante et chacun chler-
-chait autl t qule possi ble l'aise, la fraîcleur et le repos. Les portes de presque toutes
les m-uisons, sel lancienne et bonne coutume, conservée là seulement,cétaient en-
conibrées de groupes, pittoresquement disposés, de vieillards, d'enfants, de mires de.
Timille, de jeunes filles etde jeunes garçons. J'adnirais lair d'aisanîce et <le satis-
faction qui régnait en général sur les figures ; les cotnversatioins. étaient partiot. ani-
muées; ici la mère écoute avec orgueil, étonnement et complaisance -tour-à-tour, les.
propressesenfantines de deux petits liabias qui répètent leurs leçons, les louanges
du iaitre d'éeole ou les punitions inligées sur des camaradesl; là de jeues flles
lancent tout bas la satire sur les passans et particulièrenent sur les pa antes ; ici de
jeunes hîntmtnes vantent leur travail, leurs plaisirs, et les vieillards assurent en secuant
la tète qu'il n n était pas ainsi de leur tems. Je jouï,sais avec délices de ce spectacle
-qui lrecréait 'esprit et en chassait les sombres réflexions qu'amne le spectacle des
vanités drumonde, <e ses turpittdes et des abutîs de tîout game dont 'Univers offire
l'afligeant tableau;_mais un groupe atti tpls que tois les autres mon attention ; il

araissait -composé des esprits forts, de raisonneirs, c'est-à-dite des politiques
d'alentour. q~e ,tifi osu

Je pus remarquer -après avoir éconté tems, un fi atisfisantous un
-certain point de vue, c'est que si les partis politiques donit lesdivisions furnt si acres
-durant Pté dernier ne se sont point entièrement lond1s, dii moins il -'est opéré
-etitr'eux uîn rapprochement plus louable ute l'tat mlhostilités dans lequel ils avaient
vécu jutsqu'à-ce que des óvénem·nts ayant éclairé les uns, etrayé les.autres ou

-convaincu un petit nombre, sont venus les faire we rallier contre -un danger commun.
Je pus voir non sans étonnement ni sans qie.que plaisir, de timides modérés assis

:familiérement et eo pleine sécurité entr de violents chaueurs d'autiefois et de non
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mois fougueux constituionnels.Chaunparassai tnt soit peu ènteux des exes
passs et pls disposé à une réunion pl s plus salutaire à la cause générale et

en môm*e teins Plus honorable.
Il était fueile de voir nôanoins quec u se trouvait eomposô particuièe-

mont de Paistocratie dquartiei, des gs bonts, de Colu qui poussen l'itéirt
Pour les'chbseà publiques ctýpM ce-l ie ur eglobe p sq P f 11à -relai i
donicile le journal de leuropininnaaistratsneands notaires et boulangerP s'y
trouvaient en njorióté n l'aîistie liisait Comme deriion le sujet de la coiveraiitiii,
mais je ne tardai pas ôoir quelesidéet môme iteklqus Phrases avaient étu tir
du GWdien Oit de la Grzdlt: Ces gens sont tlop raiSonnables pourmoi, peïîsui-je
et je passai oute.Ence moinient une idé lereuse vint me frapper; je me ouviris
destbras g i nt fo r l'nai dernier I sijet l'un article intitul: n peu
d'opinion pubsligue et que <uelgîues lecteurs se rapelleront probablement. Je pen=
sai que les mêmes peronnmies pouriaient bien ôtre de nouveau réunies eútueleur
honnête opinion pourrait bien valoir celle que dicte litr ou la pédaniterie. Je ue
dirigeai inéildiatenîeut n'e leuriduire etnbnni étoile san uoute m'avait
guit uair tots v ôtaient da livarl voisine, tues naïfs joueurs de damesila bonne

mòre familleet srtutô lecteiurslalonmi esit la belle Jlili Celle
quitni, d'inie m stière clito ante, Prit la délènse du- atitasquge. La lîtie jetaituir sa

fîgtueun reflet auigjiqie, ss yx allon, il ne'agit asde ola encore tne fois,
mais de liiflexilble politig idot jallais ue lisseridôtomrepar ces mauditsjolis
yeux . La mèeétait assise près de la porteà côté de la grosse oisine; su
les tanrehes éta1tt les dtx hommes fumant letr pipe; eî dehorà, l jéuiñeflle
je me tiisachéej'coutai la voisine comne de ra liiavait1 a *ole

[,'l hi tes b esouavez beau d'ire not goernirost ttn fier liimen
ctsi ça oitiuerva lientt voîistnet lotit un Ca c n la raison. Le v* déja à ce

u1îîo n dit qui va fiire la Claiînd'dssemblée tout seul, ait lieu d'ivoir tous Ces lts
r'nte rcúi s'uiptoisà tort et ô travs Otrrlë atIrsv le cnsei avec les

juges et avec cère peite reine, v a s'ntettre membrée touuseöt Ça lit t'
attra pas >esoi moeirti d (lgnt d'nnus et ça sera ce qui s'ppelle d h'cono-

aie etijovoia dea tide a sera-t-il coinmode or: c'pa ' goiverieur, et il
iemeure dljà d rlrmeît il sera tout p pourn r tous les girams livre

d sontt a la bihl ostèe iotnt coûté si cher ?sieur 1Parent eta m iir
oirieir ; . . ! nieu; ça fait-il venir la chair d'coq, d'entendre bavas-

ser les fetmitîtes nis trine el aison;i n;r vours entreparletjolrs dPpolitique ousqut
qa n'connwait Coîte; q di Pgotiernm Pgouierneir,ça Croit avoi

tout dit, Cotme si c'étaitj tit i hiottint çonti. CtinàtIe litoc --Un homnie comn6
Mn autre vie rez-vos 'd c*te Ieure q'vois ôtes iin homne iomnie 'iii ; alt

bale ! v'la quiseaiittit en drôle . . . t i s Hel onne de tiipieùdret
iveele sö qui ut:rebelle lans mecomtie oues atres ça n'a Iîas sdiltenictit

P tlyir tout Ce que Nlovereiint i ben la bonté f ilie putîr eux> tnt
îîi Dieu ntercieannïis M'qiîe j'in innon roi iqdiä flitavoira mon garçon ia cor-

i uluîîisieýr Vt il tit seira ias dit qe jeLsrais te coutre notre gagn-pain:
Il h! h vouts n vl i, vos lîr- cunstilttonail as vouî; ades plins en-veux-

tu ci d seraisse xdépeis du patchie .ipeuip.e et pis a vous ltoúiîet
l'îaser qluatecc Li qen ruit *ns sleint dioi s-luire mal ô loeil S'pliignent

il'Pitjîusticc. tuais ou a tdire ýçaclti r a clhig rôtle j(le sais pas
e'qîîe j'saii 1 Etlne voyons, île qutoi vlts pl e is de rien qit et pis

toi, qui le Itt, tou Ce qivue voiliont les pertiIr barteire, céttit comme tiuit l'utir
ua dtt lne tetic enierser [ti-n et l'ôteldu îtouvenrrie imi malihîum

souett qa t ):rst itpsip entme ç1-a et qt la révoltion esetue aeroite
raitns;q i, i j'vistaitte j'votavoue n e roi que j'atrais

pas loué une régate ô des prix de fous juis re, pour voas trïnsporter ces beauü
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iéurbes, j sles aurais tout bnnenment mis entre les mains du c
qu'est un hommnie qui letïs aurait ben fit montirer [bhn ë:zenipl.Te i vous ja-

sezconmme ça j'men vas m'fàeher, madame, Car enfin oulparle là ommei unej'ne
sus quoi; c'est-il possible qu'uine criature soie si enveniniéeque ça contre dsCana-

dicnsdes gens qu'ont ben oulu s'exposer-pour souteirice qu'ilsaiont anrcéó s'ils
étaient dansl'rreureh du moins y:risquaient liî tête, qtità ij 'voi
pas qéien aI ga'yv aurait eni pour le gouvernenient de tesaisser -z'aller dnisleuü
niille, ben t-anquillcmeit, ça nous aurait montré et à eux ausipiëq n'y avait rien.

àggner vouloir faire des révlutions dansces tems-ci et ils auriont dîtà tout Pmonde
qu'était comme cux dans la trompe que ça v -lait mieux de d'nonder la justice poli-
ient-que dTlattendre des amiériains qui n'en- ont pas trop pourlur propre part.
Tsais ben qu'si le gouvernenent d'actuellement avait été aussi mauVas qil'aiitìre
y'araitouheu du mondem(ledjuô, mais aussi jesaia he nai qe cs h là ç

reste sur le creur et que ça finit toujouis par evenir;j'suis ps:lin ort sur legouver-
nement-mais iln'semble quesi tou6t l monde avait z'étô relâchil n'y a pas un hon
Canadie qu'aurait pas ét oujoursl porté pour leriet pouir Ps'anglaisj, J'ndi5
pas rien sur les Ecossois et leèsUirlandais ça mange trope ces gens 1i et pis î,'est trop
bataillet pour qu'on s'accorde jamais i en ensemble et j'cprainfs heu Ie qu ante le lord
dlu rhum sera parti on.ne sôie bientôt¯encore en-gribouille .

Peiîh! peuh uh peúh! voyez donc si ça- vouls laisserale teins de placer une
pauvre petite Parole seulement et gn'ia pas moyen <l'avoiranetorue. Jvous dis
et je vous redis mon beau m'sieir que les teis sont hen ýciaingset que:dii vivant
debon bsiur Craigo n'auriez point eula petite doulcip dooir prti s

risonniers 'vous en donne mobnhon billt et j'en sais long là dess isqoe tai t
mon l mme qu'était l'poreur des lettres, l'on Dieu veuille- avoir àson 1 a v
ilméfnt, dans un sac le cui rfit exprès, preuvejvous'potovezene l'voir

prceqtue j'le garde comme la rlique lavraie loyauté t du bonigovnement.
ici la conversation prit une vivacité qui ne me -iermit 's de la snivredailleurs

elles'cartait du sijet de J'amnistie et comime il lae semble qùe cequ'il n a étGé
dit exprime assez bien les.vues de oiuîbre de gens estimnables, je apporterai

pas5 dat-antagc Je vous dirai de plus que la charmante Tuliey mêla adouce
voi:sesspiritueles paroles, mais, en vrai jaloux, je gardetout cela pour moi.
Elle trouva aussi moVen, je ne slis coinment de parler du Faníasque et d'en faire
un éloge rue la mn'odestie m'oblige, quoiqu'à regret, de retrancher.

Les Emplois-Je commnnce à-croire vrainn que le ni fameux lord Durbani
avec tous se alnt, tous Ses écus t totesa réputation, ii'est lias après tout si
désintére ni si i ilantni si cairvoyantlsi impartial qu'on veut bien le
lireA p est-il débarqué, que places, honneurs, titres et prolimbleient tott il

casuel y atttaulîé,,lîleii%-elt -à l'envi suir -son entourage. Depuis Mlgen le mionopole
des emplois était Pl des griefs surlesqelstiits l s partis s'cdanin misce
iivait rien été j ici en comparaison deceluii dont nous sommes déjà sle té-

moins aujourd'iuui. Réellement. lord Durham - est le monolpolcur en òlö et je ne
vois désormais aucìirn rme à cet envahissement généralVoilà p exemplelCs.
Eliler, secrétaire prin al, tionqui d'après la disposition écrivassire du maître

devrait donner. une occupation plusque suflisante; eb bien'ce n'e à itine fo
peetite p ds dvoirs qI e plirca en mollisde quinze jours i est pel
ait Conseil3 Excutif,ouu Conseil Spécial, nommé Surintendant génêral de lapolice,
Commissair généalsur lés terres de la couronneet ilest àåsuposerit ca -
parement lne s te oint en si beau clemii r; -eAsritllerl tre scé
autres qaliiaais eti noim de plus le magister général de lrovince c c
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et sans entrer dans de plus grands détails, il ne s'agi-que de lire toutes tes nominations
pour s'apercevoir qu'elles roulent constamnent sur les mômes personnes. Quantà moi, tout cela m'est hautement indifferent, mais je ne puis m'empêcher de rire de
lair avec lequel tous les partis avalent ces pillules ; cest bien la personnification la
plus complète qu'il soit possible de voir de la fiable de l'huitre et des plaideurs. Avant.
l'arrivée le loni Durhan, chacun des envieux, lorgnant tel oit tel emploi du coin de
'oil, s'ecriait victorieusement: Entin voici un hominc juste, un homme impartial, lin.

homme qui.récompensera les services et le mérite, un homme qui vient égaliser les
conditions, un homme. .. enfn <mn homme qui me donnera une place, m'appellera¯
aux honneurs, me choiera, me .. oh l'excellent homme que ce cher lord Diirham,.
oh ! les iiia-lits rebelles qui s'opposent à un gouvernement qui nous envoie de'si
braves'ges ! 'néanmoins l'excellent homme est arrivé et le mérite n'a point encore
en sa récompense; c'est à désespérer! En effet on dirait que nous imanquons
slhommns aptes et fidèles; quant à moi, je me fais fort de trouver sans trop cher-
-cher, dans.la rue St. Louis ou aux. alentours une fouirnée d'hommes chez lesquels le
moindre petit emploi eût inoculé une loyauté pure comme eau de roche; quantâà,la
'capacité, on n'en parle pas, ça va tout seuil.

Je demanderai par exemple au dignelord Durham pourquoi il-n'a point appele aux
'Conseils Exécutifet Spécial les favoris le l'administration précédente? c'eût été
-s'épargnerd'un seul coup de longues études sur nos afl*iires, et- ils eussent pu ré-
véler maints petits secrets, maints petits moyens infaillibles de fermer la bouche aux
mécontents. Pourquoi, n'a-t-il point nommé certain honorable de fraîche date dont.
'habit législatif est encore presqu'aussi vierge que sa consistence, Inquisiteur g Lnral
sur les terres de la Couronne? il se connait en terres lui, il sait que c'eût été un champ
'bien ferlile pour lui et ses bons anis dans la vieille voie de la réforme,maintenant rotu-
vière-et depuis long-tehns méprisée, oublic e? Pourquoi, par 'exemple, le digne lord
Durham n'a-t-il pointvimméitdiatement institué une enqute péremptoire sur les biens

e Jésuites, il eût. pî irouver en Mr. .. +. ... Ecuyer, avocat et ionornblei,-
pello,îil eût pu, dis-je, trouver en ce charmant personnage un homme doué de l'intelli-
.gence.intuitive et qui lui eût donné sur l'ordre non encore éteint, grâces à lii, des,
irnseignements tout-à-fait positifs, du moins s'il y a rien de positif en ce qui touche
'ces braves Jésuïtes.

Jc demanderai au digne lord Dirhain pourquoi, au lieu d'appeler au Conseil Spé.
cial des gens aussi peu au fait de nos querelles et de nos griefs que ceux qui y sont
appelés, il n'a point attiré près de lui, en leur place, certain juge qui eût pi lui faire
Phistoire secrète îles fameuses riu/r-vingl-douze dont on n'ôse plus parler aujourd'hui

'et qui furent cependant la principale cause de nos dissentions. Pourquoi avoir congé-
dié des' h~ommes aissi 'dévoués que les très-lonorables Debartzch, M'nidelet et
muitres? C'est vouloir les rejeter de nouîveau dans les rangs des mécontents et, prenezv
y-gardó, l'un d'eux pourrait bien encore, comme autrefois, offrir ses je ne sais com--
bien de milliers de fisils, et prenez-y doublement garde car on dit qu'à St. ChaHes il
-ii'y en avait que 60 !

Oh ! je commence à voir aussi tout en noir, moi qui avais, ei ma qualité de flàneur,-
'droit plus que tout autre, et qui m'attendais si complaisamment, à quelque bon emploi
'bien doux, bien commode, qui m'eût laissé rire à mon aise aux dépens du public,et.
-qui vois lilaces et emplois plsser raide devant moi, sans même jeter un petit regard.
-compatissant ! Dans'mes moments île loisir j'aurais bien pu, moi aussi donner quel-
ques détails piquant, plhilosophiques et instructifs sur maints personnages ! mais que
voulez-vous, chers lecteurs, le mérite n'excite que lenvie, et lord ,Durham garde tout
'pourîli, le démon-; consolons-nons donc mes chers amis C ... n, B .. . d, H ... t,
G . ..r,D .. .1, décrions bien fort son' administration, si vous en avez le courage et_
'i cela aie nous avance' pas, du m6ins c'est une bien douce satisfaction.
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Une assemblée fut tenue Mardi 4 Jutillet devant l'église de St. Rnch et passa
te série de-résolutions recommandant les- prisonniers politiques exilés, à>la merci
du Gouvernement. Il n'y ace:lninementrien de bien crininel dans une. démons-
tration aussi simple, mnais des alarmistes'ont vouîlu y voir îîue !îule <de. maux nffreux
en ce que ,cela tend, disent-ils, à entraver l'administration de Lord Durham l. podr
le coup si ce gouverneur se lai se aussi entraver par des résolutions, nous sommes
-perus sans ressources'; mais j'ni elleure opinion de son Excellence etje pense
que ces innocentes résti ons pourront aire'rnises avec les cent-ille dés long-tems
oubliées et qui n'ont guères tourmenté que ceux qui les ont écrites.

C'est bien?
-. ~ (Br.acuEs', hum s!)

Plusieurs personnes nous oni appris que depuis nus observations-touchant le département île'la.
poste onipousait remarquer qu'une foule d'améliorations se sont opérées dans la conduite des
employés. Il seraità désirer que tous les départemens publics'aient à leur tôte îles'hommes aus
Si zélés ct-aussi désireux de complaire au puiblic dans'Ieurs places respecties que lest M. Sta
nîer dans lasinne ; une foule'd'abis attribués aux administrations, qui ne proviennent que dles u-
balternes,ZseraientiainiS corrigés et diminueraientpeu i.à peu lemécontentenent.

Nos AWNOcES.-Comme nous l'avions annoncé, nos deux précdlens numéros furent accon-
pagnés d'un couvert où les annonces qui nous fuirenit envoyées se trousent insérées; inous;re-
merciodns ces personnes d léncouragement qu'elles. ont comnirulé à nous donnert enous piret.
nons cette occasion d'appeler sur elles P'attenition du publie et partîiulièrement celle des lecteurs

'du Faitasque, car ceux qui donneit ainsi lexemple du intronage le méritent eux-mêmes les
-premiers. Je désirerais avoir le tems et la place le faire ressortir comme je le devrais tous lestitres.
ascc lesquels chacun d'eux peut réclamer les faveursd u public, mais les aniionces parlent pour
.elles.memes et j'y renvoie mesilecteurs.

Cependantu èineur, appartenant u la.gent éditor iale, (classe ordiiiairementtrès.riande.et
fort amie de ,l'aise) ne peut facilemenit passer devanît unî hôtel, et surtont un hôtcl dhu genre de.
celuique Mr..Arnold vietn t douvrir,-sans en prendre note.afin de faire part, à ses lecteurs db ladécoua'erterqu'il a faite.

-C'est:pour cela que j'ose -aujourd'hsui, persuadlé que nul'ne s'en repentira, recommnander "î'
tous ceu'x qui ces psrésentes 'verront" d'ailler goûuter les mets, savourer les viîs de c o r r.
nold,d'aller sepromener dans ses salles, enfin se loger chr lut 'is y trouvent enr de .et .je leur, promets, qu'oeutre le bien-êtreiphysique dont ils auront joui, leur nioral s'y sera améli.
oré-etileur loyauté ne pourra s'empêcher de se raffermiir à l'aspect toîuchuant et grandiose diune
table aussi imposante que-celle qui se dresse qîuoîditieînnement dans la Mlluison.Picîoria..

'Cependîant-ie serais un ingrat si lo bonnîe chere me faisait oublier les beaux avis, qui, cnxut'issi
m'ont urocuré de ai doux moments. La Cauis 0> PEruS de Québee, dont Pannnne
brille aux colonises île tntre feuiilleton, mérite nîon seulementi umes hsommeages d'artis'te, mais aussi
ceux de tous les amis des progrds. La noîurelle entreprise dont Québec a-le îdrit de s'énor-
gueilhiràjiste titre comme ouvrant la carriere ù 'unedes plus illustres branches dans artsî.-
béraux, est due aux soinis de Messrs.-'Ldaré et A.uiot ; je tic veux point aujourd'huicar je.ne pourrais le faire ave toute l'tendue que j'aimerais à lui donner, entrer lans eplaen
îles tableaux, gras'urcs.etc., qni y sont contenues, niais ce'n un prochaiiinméro; je me pro..
pose de traiter ce sujet plus amplement. :Je doois dire eniattenidant, que la salle est dispmosée
avce goût -et 'que tout amateur peut y aller passer journellement quelques hseires agr-éabfles.

Avant de prendre conigé île messieurs les rédactîurs de P'./Jffichue, .ie suis forcé d'ôter non Chat

peau aPanonce deMr. Corrieau, chapelier Canadien; il ne-iint point,lui, imitere Charlta

nisme 'des messieurs de cette profession et étaler des ant, le publlic une file d'éloges inîtermiîîables;
on ne lit pioint en caracteres longs d'une uune,sLnidon Hali ualer proof-ji-le pu:oof, eathler profboaairchmfashionable, etc.. il sous dlit tout court Jean 'Blaptistei Correau, rue Lam mntagne,etc. A.i c'est îue,soyz-.ous,ce monsieur a bonnt opinli de ses compatrites; il sait qu'auyeux de toutvrai Canadlien, protagerlPmdustrie d l nys est le pre uierdevoir mais hélas, Mr.
Corieau est peut-être-modeste on vain, et maint personnage qui criait bien fort: PrnSégeon's
exclusivement e conmerce inatérieur du pays,,nuise fait peut-itre nul s"rupule ale mettre sur
le.coie delPoecille le coe-sot qui des ra lui donne un peu de lair d'un codcn. -

.L. ~Quor. -Décidément la quasi-Quotidienne se met en frais à propos du Faunesgse
LS'poe:rcilasparaitcependant au'bout,jenedlrai'pas desonlatin, mais de P'hbreu gr'e-le éi
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bite pour banne ni ads ne asairtie annent récréative. Chan sait u aiti
à rire et j'asure que je ne serai3 pas le dernier à rire de moi-memre si Pon m'en donnit sujet;

rmaisc vérit'é- il ma étém impossibleiême en Paidant d'un léger hatouillementd'attirer sur

mes lòvres le moindre souire autre que celui de:la pitié. Comne les lecteurs du 1antasqueetne

t int lQuotidienne il serait bon de citer un échantillon de epr mt e atifie s
innombrall s cea lerteurs

l érité" »

Dans un autrearticle elle dit ue le Faiátslueetn journal si obscur qu'on ie pet I'aperce
oir ato ntrét l en seCble Cepedant qu'u iilicu des torrents de lumiére que répand la

Quolidienae dans cette iîe ipoint obscur comme lepaitasque devrait faire contraste et saîeIr

cevoir; mais jeeuxien i ens ir lescretqu:nd le Fantasque arrive l Möntréal il stimW
néditilement eniportépares aclietirs qmle conservent avec soit, Je nc pis pas faire a min

confrère le ntie lopimintsur le ucces de son journal eiucetteville, et je lu dirai qu'rnle

voit partout ¯ on ne peit faireI ni, last als (i'un 1ietit gamn ne elerche à vous le commutiqueri

la Quoidicane co,rt leIs ru, mais n'entre lias dans es.maisons.Comme en qutalité d'iié le

Vantasqi'e a L 'périeîicee~t le droit et le désir de doner qielqies avis Je me permettrai quelques

titlcoscilsd'aid conseils qui, pris cn bonne part, pourront servir a limprimeur,à éditur et
n rrtire Jl'abord il faudrait Ôter tichanîger dle place le prix du journal qui se trouve en

têe ;ce iii cuit dire aux mauvais plaisants-que idienne ne vaut pas deux sous,parcequ'elle
st Idssdissîle sowp rix. Isuite il faudrait cianger le nlom de la feuille, car c'est fort ial de
uter avec le public. par un ntisonge ptreqe olidCac. enons ensuite au nomido 1R.-ueos

m , o e l mnis , coincement deg üitilières édioriaes ; il faidroit pou se-

counrmer t la spiritiîte niéthoe de taurnerles in mettre: çois rnî (sois franc) Lemaître.-

Oi äc ~ait 1point si lïrès cela se raieiit leis u lités miutieusement détaillées' ié ii
Irinteuir et de propriéläire 7

Les éditurs 4ui réligrt otrntl'on suîppose pliuMié par plusieqirs iersonnes, parlent àla

preière liersonte ditä pluriel. Comtîme toutes les qualités se trouvent nomnativement réunres en

necimlfersotnto,formniit~tiae profane tritté, léliteur devr.ait blen se conformeraubon wsciaet

s lnrtogaphe dpropriétaire ri a eu a onsnus petso, etc.,je voulottsnj

pesons, ec
I faudtrait i5;,t relrael leý miot de ~i, eiscn tto deý qiuelqujes; écrits dévergondés,

ri B eoieatno nseigne que la uésie est'forme do peisér s ayant rime, raison et mesure et

chacun sait que l'on, n 'a pu oir cieorp lans taQu ene su nesirn ruie, ami rison.

faiiilriit retrmiebr aussi. tuais au fait le seul moyeiud'épurer ta Quotidienne e

d'u' fiaire t ujalm psible serait de tout retrancher et l en'cvoyer aux sousenti 1ieurs ou

aclhéteurs utnte feuillu de papier blante puret sans tachacar si cette publicatin continue'san

le mtin pied, tin:ious verrons force d île fortule r contre elle une accusation de haute

tralisont cuvers la réîmblîit e leslettres. 'routans cette feuille inspire i dégöot

involontaire; il i'est pajus' Plaraninm de soi tn Pui In'ofire l'image de sou allure

haituelle; u1 ie troive-t-iin e,, effet daîs Â L:nuoTrai i Qîî diti on'lLaie.

Tétor-t îerlner ou i etje le dos à la vérité que le propriétaire de la Que

ieitt est u liomitieloînient înposiicar, comimrimeur i posa son ournal sur.

ierre et cmmme édite i ise sur let uIIblie

13tISrte ET SOT'l'S,.-Oo onott solîvetit res dilx choses, oua a tort. 1. 'i mé
Miee j)iý ilc bêse OnRto n

tfc not i so 'st s ouours ine te. Oit 'amu e les

ot m is leurs dùpetis, tI C les ut att rdilie. On satutse des b4tcs

m risa re aïr, sans tr pitus tent de leur reprocher leur bêtise qu on ne epro-

che -à, u sourdl i strdité ut aveug a é Il y a des bêtises qim amisent: u-

tantu d(les bons mots ai cotchefvotre fetnmme lemnatdat Los XIV

à unourtisatil1-jaQ îd. ïl plaira à votre majeste pondit celin,. it une

btise. Lu treinte Mmlirie Leckaiaska demandaita on pouvat dire sioVnl ou avu

It courtiaf répoteiiement je Cois madam qu'ondit nave. Ç'tit n so

Pise. i Prsoutt enore n'a ésolu la q estio la diforence entre tii sot et une ele
cotnute tue dame charmatnte pleine d'esprit, sai u, maeuretsement vait

êpots le plus sot desmiris.-Une bête dit-elle est quelqutefois stpportahle;i

S Jnstamais. O plait t n ê et on se toque tojoirs d'un sot.

Vous pouveï mien croire, Cafeplcutiis que je passe ma vie avec n sot e conot

tout-le prix d'iue bête. Les sots ttc s'iiagintent pas combien il faut d'espit pour nO-ý

tue jamaisidicule n decaractes s de la bêtise est de tout aamirer: cela ne fait

tort à persone, eýtcelao oniv'ent à bien du imonde. Un des caractères^della sott

est d'admirer et de critiquer lors depropos Que s'ensuti Quil faut reche1e

les gens d'esprit, éviter les sots et supporter les bêtes.


